46 : SOPHIE MARCEAU
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LES BELLES IMAGES
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La petite fille qui naît à Paris le 17 Novembre 1966 ne s’appelle pas encore Sophie Marceau mais Sophie, Sylvie, Danielle Maupu. Sophie Marceau c’est pour plus tard. Quand lors de son premier casting, on lui enverra l’annuaire de Paris à la tête en lui disant : « Maupu ce n’est pas possible, choisis-toi un nom de rues de Paris ».
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Ce fut l’avenue Marceau dans le VIIIème qui parraina les débuts de la jeune actrice.

La famille Maupu est une famille modeste.

Benoît Maupu est chauffeur routier. Sa femme Simone serveuse en brasserie.

Sophie a déjà un frère, Sylvain, son aîné de trois ans.

A 13 ans, mignonne et un peu replète, grande pour son âge, Sophie Maupu passe un casting, plus par effronterie que conviction. On lui fait le coup de l’annuaire et elle est choisie pour être la fille de Brigitte Fossey et Claude Brasseur dans « la Boum ».
La mère de Sophie ne fait aucune objection. Au contraire.
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Pour elle, le cinéma c’est Sissi impératrice et elle rêve de voir Sophie en robe de princesse valser jusqu’à l’étourdissement dans les bras d’un bellâtre sous les lustres à pampilles d’un château en crème fouettée.
On a, à l’époque, un peu perdu de vue les films pour adolescents depuis « Hôtel de la Plage » et « A Nous les petites Anglaises » qui avaient fait un tabac avec des budgets de trois francs six sous et quelques bons « slows ».

Claude Pinoteau réacctualise la recette et le film explose !
Sophie reçoit à son grand étonnement quelques lettres de filles qui l’ont vue et aimée au cinéma.

Une dizaine d’abord, par sacs postaux ensuite.

180.000 lettres vont s’entasser dans sa chambre.

Devant son désarroi, Claude Pinoteau vole à son secours et ils y répondent des heures durant.
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A la 10.000ème, Pinoteau fait paraître une annonce dans tous les magazines pour ado « S’il vous plaît, arrêtez de m’écrire. Ça me fait plaisir mais je n’aurai plus le temps de vous répondre. Sophie Marceau. »

Pour enfoncer le clou de cette popularité soudaine et déjà envahissante, François Valéry la sollicite pour un duo « Dream in blue ».

Sophie commente : « Le cinéma m’intéresse je songe peut-être à une carrière d’actrice, qui sait. Mais la chanson ce n’est pas pour moi. Je n’ai pas trouvé l’expérience enrichissante et je ne crois pas qu’une seule personne ne m’ait trouvée très enrichissante pour la chanson française non plus ».

Après la sortie du film, Sophie Marceau songe en effet sérieusement à poursuivre dans le cinéma. Elle essaie de rattraper son inculture cinématographique en allant voir absolument tous les films des pires aux meilleurs.

Elle travaille des auteurs classiques, Musset, Marivaux.
Le public se roule par terre pour une suite que la Gaumont tourne avec grand plaisir et baptise après une réflexion très poussée : « La Boum 2 ».

On attendait Sophie Marceau au tournant, on la trouve.
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 Le public est fidèle au rendez-vous. Elle ne sera pas l’adolescente d’un film comme le fut Sophie Barjac, elle est une future star immense, une star mondiale car les cinémas qui programment « La Boum » ne désemplissent pas qu’ils se trouvent à Tombouctou, Tokyo ou Moscou n’a pas d’importance ni d’influence sur les recettes !
Dans la foulée, Sophie reçoit le César du meilleur espoir féminin et devient l’actrice préférée des français.

Son air godiche et ses larmes sincères lors de la cérémonie font plaisir à voir !

On peut s’étonner, que Sophie ne soit pas couronnée d’emblée aux Césars dès la « Boum1 », mais en fait, la catégorie n’existait pas en 1980, c’est Sophie qui l’inaugure en 82.
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Sophie Marceau « Césarisée » choisit de racheter son contrat à la Gaumont pour un million de francs de l’époque afin d’être libre et tourner ce qu’elle veut, elle a 16 ans et déjà de la suite dans les idées !
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Elle enchaîne avec « Fort Saganne » et « Joyeuses Pâques », deux navets d’anthologie même si elle y donne la réplique respectivement à Gérard Depardieu et Jean-Paul Belmondo.

Dès cette époque, Sophie Marceau va se créer une « Marceau Formula » qui consiste à inonder la presse de photos légères aussi régulièrement que sortent ses films.
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Bientôt, la gloire et la réputation de l’actrice tiendront plus à ses clichés qu’à ses performances d’actrices.
Inévitablement on lui demande si ce n’est pas frustrant d’être admirée pour son image plutôt que pour son travail d’actrice.

La réponse fuse « Mon image c’est moi et je suis mon image »

D’autant que Sophie, craignant plus que tout au monde de passer pour une idiote écervelée compense ses déshabillages sur papier glacé par des choix de films intellectualisés que le public, malheureusement pour elle désavoue. « L’Amour Braque », « Police », « Descente aux Enfers » ne remplissent pas les salles mais vident les caisses.
Les sondages sont pourtant formels : Sophie Marceau est l’actrice préférée des Français, simplement, ils ne vont pas la voir au cinéma.
Lors d’un sondage national où on demande au français quelle personnalité pourrait personnifier Marianne, Sophie caracole en tête loin devant Isabelle Adjani, Vanessa Paradis et Patricia Kaas. 

Au Japon où Sophie s’exporte elle est déifiée au même titre qu’Alain Delon. En Corée elle est si célèbre que c’est elle qui viendra présenter le nouveau président François Mitterrand aux Coréens.
Sa rencontre avec Andrzej Zulawski en 1981 pendant le festival de Cannes n’est pas faite pour arranger les choses quant aux entrées de la star préférée des Français.
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Sophie tombe amoureuse du réalisateur aux films les plus hermétiques et boudés du public qu’il soit possible de trouver au bar de l’hôtel Majestic !

Le couple se marie et la belle histoire va durer dix-sept ans bien qu’Andrzej soit 26 ans plus âgé que Sophie.

Il fait bien sûr tourner sa belle épouse dans des films qui n’apportent rien à personne, en tous cas pas aux cinémas qui les programment.
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Malgré ses hurlements intellectualisés, Sophie Marceau retournera quand même vers Pinoteau pour « L’Etudiante » qui pourrait à s’y méprendre être une suite des « Boum ».

Les époux Zulawski ont un fils, Vincent, né le 24 Juillet 1995.
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Les recettes désespérantes, son intellectuallisme débridé et son caractère difficile font que les producteurs y regardent à deux fois avant de d’engager Sophie Marceau, d’autant que, malgré l’idolâtrerie populaire dont elle bénéficie, ses prestations ne sont pas à proprement parler éblouissantes, on n’a pas affaire, quoi qu’on en dise à une Gena Rowlands.
Personne au fond ne s’imagine sincèrement trouver en Sophie Marceau la comédienne sensationnelle qui revisiterait tous les codes du jeu d’acteurs.
Sauf peut-être elle-même. « J’ai toujours l’impression que les réalisateurs qui m’engagent le font pour me montrer que je suis capable de faire des choses que j’ignore savoir faire ». Ce n’est pas impossible.
Ne souffrant que peu la critique elle n’hésite pas à répondre avec les dents si on la caresse à rebrousse-poil.

Au malheureux qui lui avait recommandé de s’économiser parce qu’elle avait tendance à en faire trop dans son interprétation, elle glapit au visage : « Est-ce que Jacques Brel aurait été Jacques Brel s’il en avait fait moins ? »

Pour Sophie ses échecs, ses erreurs ou ses maladresses sont volontiers à imputer aux autres, voire au cinéma, voire au public.

Elle s’ébouriffait à la sortie de « Fanfan » de voir le film reçu par le public comme une comédie alors que pour elle il décrivait une grande détresse. Quant à Alexandre Jardin elle le considérait « handicapé des sentiments ». Bref le cinéma français n’est pas à ses yeux le vecteur de son talent qu’il devrait être. « Est-ce que l’on joue pour être des stars adulées ? Moi je joue pour rien, pour donner sans demander en échange ! » 

Puis elle ajoute avec véhémence « Les réalisateurs ne font pas de films pour les acteurs ou pour le public. Ce sont des nombrilistes qui écrivent pour eux-mêmes et vous demandent de jouer dans leurs films où vous êtes sans arrêt à poil en train de vous faire sauter ou faire un tas de trucs pas possibles. Ce n’est pas ça mon métier ! Résultat, à une époque toutes les filles rêvaient d’être actrices et aujourd’hui on crache à la figure de Vanessa Paradis ! »
Puis elle termine « Les réalisateurs n’aiment plus les actrices, ils nous veulent moches, sales, quelconques, paumées et servir leurs fantasmes à travers nos personnages minables ! Alors évidemment, moi je leur fais peur ! » Puis elle ajoute l’air candide « Au fond je suis très simple. J’aime les animaux, les enfants, la campagne, le soleil, les confitures » Et elle appelle à la rescousse son papa camionneur lorsqu’on lui dit qu’elle est une star de droite.
Quelques années plus tôt elle s’était déjà donné une certaine hauteur, sinon une certaine importance en disant « Les choses n’arrivent pas par hasard. C’est le travail, c’est la volonté. Il n’y a pas de hasard, il n’y a pas de chance. Alors je ne peux pas me permettre de me laisser abîmer par un metteur en scène.  J’en sortirais diminuée et on n’attend pas ça de moi. Moi je ne dois faire que de très bons films car je n’ai pas le droit d’être médiocre. Ça exige une grande fermeté et une grande audace. Je ne suis pas qu’une interprète, j’ai aussi des choses à dire, des choses à montrer. »
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Egérie des photographes mais aussi des couturiers qui adorent l’habiller, Sophie est choisie par le parfumeur Guerlain pour être l’image de son parfum « Champs Elysées ». Seule Sophie peut selon la grande maison incarner à la fois le charme, le luxe et l’esprit de Paris.

Elle a d’ailleurs adopté une sorte d’accent pointu assez grotesque pour peaufiner sa luxueuse image qui lui enlève son dernier naturel.
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Sophie la star, un rien courroucée de ses échecs fait donc escale à Hollywood comme il se doit pour une star de son envergure et y tourne des films encore moins plébiscités qu’en Europe !

Ceux, rares, qui ont vu « Pacific Palisades » ne se demandent certainement pas pourquoi !
On a parfois l’impression que Sophie Marceau choisit ses films en fonction de certains critères très personnels : « Je vais faire celui-là, je ne trouverai pas plus nul » ou « Faisons des films que personne ne vient voir, ça leur évitera de me critiquer ».

Il faudra attendre « Bravehart » en 1995 pour que Sophie soit à l’affiche d’un succès, qui de plus est une super production hollywoodienne avec Mel Gibson.

Elle n’a cependant qu’un court rôle qui n’est pour rien dans le succès du film et il a fallu toute la ténacité de Mel Gibson (producteur en l’occurrence) pour que Sophie en disgrâce ait le rôle.

Ses photos, en compensation restent très belles et continuent d’abreucer abondamment la presse, l’avènement d’internet leur donnera encore plus de retentissement.

L’actrice désabusée reconnaîtra elle-même leur devoir l’essentiel de sa célébrité.

Après Anna Karénine en 1997, Sophie Marceau choisit de vivre le plus clair de son temps à Saint Petersbourg.
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En 1997, Sur la scène du palais des Festivals à Cannes, Sophie venue remettre la palme d’or aux frères Dardenne pour « Rosetta » part complètement en vrille, visiblement sous influence, secouée de tics et transpirante, elle tient un pseudo discour décousu et se fait huer par la salle et ramener à l’ordre par Kristin Scott Thomas exaspérée.
« J’ai demandé à tout le monde en arrivant : c’est quoi Cannes ? On m’a répondu c’est nul c’est mieux à Cabourg ! » Ou encore : « Dans des pays il y a la guerre, mais nous, on fait du cinéma, c’est bien aussi…Quoi ? Si je vous dérange vous me le dites ! »

Son image en sortira fortement éclaboussée, clairement, « Sophie l’intello-vie saine » était explosée.

Les Guignols de l’info s’en donnèrent à cœur joie durant des mois !

Ses engagements personnels pour la protection des animaux (et des tourterelles en particulier) et auprès des enfants malades perdirent de leur crédibilité.

Le mariage Zulawski se dissout de manière relativement discrète et on apprend que Sophie est à présent la compagne d’un producteur, Jim Lemley, père de sa fille Juliette née le 13 Juin 2002.
Devenue réalisatrice, en plus d’écrire et de peindre, Sophie Marceau avoue avoir craqué pour son acteur lors du tournage de son film « la Disparue de Deauville » : Christophe Lambert.
L’alcoolisme de l’acteur aura raison de leur histoire et succèdera à l’acteur dans la vie de l’actrice le plus inattendu Cyril Lignac.

Viendra ensuite le règne de Richard Caillat
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QUE VOIR ?
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1980 : La Boum : les débuts légendaires d’une Sophie Marceau un rien rondouillarde et aux cheveux gras. Denise Grey, joyeuse octogénère n’a aucune peine à lui voler quelques scènes !
1982 : la Boum2 : la suite de l’autre, qui l’eût cru ?

1984 : Fort Saganne : le film de Corneau semble ne jamais vouloir finir, c’est d’une lenteur étouffante et seule la courte apparition de Catherine Deneuve a un quelconque intérêt.

Joyeuses Pâques : Un vaudeville pénible où Jean-Paul Belmondo fait passer sa maîtresse Sophie Marceau pour sa fille aux yeux de sa femme Marie Laforêt. La mère de Sophie est ici Rosy Varte qui en fait des tonnes dans le mauvais goût. Déjà la pièce était mauvaise, mais alors le film !

L’Amour Braque : Que des petits plaisantins avaient rebaptisé « l’Amour Branque »

Police : Sophie passe de Zulawski son mentor à Pialat Elle retrouve Depardieu, sommé par son metteur en scène de lui balancer de vraies torgnoles. Ça n’a pas l’air de le traumatiser ! Bref, 87 est l’année des mauvais films, ou plus exactement la première année d’une longue série.

1986 : Descente aux Enfers : Sophie est maintenant la femme de son ancien papa de « la Boum » Claude Brasseur, pas mal en écrivain alcoolo.

1988 : l’Etudiante : Echaudée par une jolie suite d’échecs, Sophie se retourne vers les bonnes vieilles recettes qui ont fait le succès des « Boum ».

1988 : Chouans : Une énorme production d’après le roman éponyme de Balzac qui ne fera pas ses frais malgré l’excellent Philippe Noiret.

1989 : Mes Nuits sont plus belles que vos Jours : Oui, mais nous, monsieur Zulawski, ben on s’en fout !

1990 : Pacific Palissades : Un film américain nul et fauché !

1991 : Pour Sacha : Sophie au kibboutz !

1991 : La Note Bleue : Zulawski remet le couvert et s’attaque à Chopin, Marie France Pisier est une très baroque Georges Sand.



1992 : Fanfan : le roman d’Alexandre Jardin était plein d’esprit, le film qu’il en tire est plein d’ennui.

1994 : la Fille de D’Artagnan : Sophie se démène comme un beau diable, on dirait Jean Marais ! En vain, hélas.

Bravehart : Avec un visage à moitié bleu, Mel Gibson ne veut que Sophie Marceau pour reine Isabelle, ce qui redonne un tant soit peu de crédit à l’actrice.

1996 : Par-delà les Nuages : Être dirigée par Antonioni, ça fait bien sur un cv d’actrice, mais le maître a pris de l’âge et accessoirement une thrombose qui le cloue dans un fauteuil, incapable de diriger son film…les malheurs de Sophie continuent de plus belle ! Wim Wenders apporte toute son aide à l’entreprise.
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1997 : Anna Karénine : décors et costumes sont meilleurs que les acteurs ce qui équivaut à une catastrophe. Sophie Marceau qui ne doute absolument de rien succède à Greta Garbo et Vivien Leigh.
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Marquise : Sophie Marceau aime « Anna Karénine » qui est franchement moyen et déteste « Marquise » qui est excellent, Sophie Marceau et Véra Belmont réalisatrice du film finiront le tournage en se détestant, Thierry Lhermitte quant à lui trouve un excellent moyen de montrer ce dont il est capable, son Louis XIV est hallucinant !

1998 : Firelight, le lien secret : Encore un film d’époque mais avec une Sophie Marceau aussi excellente que le scénario, hélas, personne n’a vu le film !

1999 : le Monde ne Suffit pas : Sophie et James, James Bond.

2001 : Belphégor, le fantôme du Louvres : C’était ridicule mais moi j’ai bien aimé, j’avoue !

2003 : Les Clefs de Bagnole : Sophie Marceau dans un film de Laurent Baffie, je n’ai pas vu et je ne verrai pas, je refuse. D’ailleurs ils le disent sur l’affiche : « N’y allez pas, c’est une merde »
2003 : Je Reste : Sophie dans l’univers de Diane Kurys, comme d’habitude, c’est sympathique et attachant et Sophie est excellente sur le registre de la comédie.

2003 : Alex et Emma : pas vu

2005 : A ce Soir : Sophie sait, aussi, e montrer bonne copine et apporte son crédit à l’actrice Laure Duthilleul pour son premier film. Un film sur le deuil qui se cherche sans trouver et nous perd en s’éparpillant.
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2005 : Anthony Zimmer : je ne dirai rien sur le film mais Sophie est très en beauté et particulièrement sûre d’elle. Elle partage l’affiche avec Yvan Attal et Sami Frey, tout ce que je déteste mais ça marche.
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2007 : La Disparue de Deauville : Sophie Marceau se met en scène dans un double rôle, ça fait trois boulots et craque pour Christophe Lambert, je trouve que ça fait quatre. Quant au film il a des airs de déjà vu, un côté film des années 80, on pense à « Mortelle Randonnée » de Claude Millier par exemple.
2008 : Les Femmes de l’Ombre : Film d’actrices dont le genre est à la mode, ici Sophie rejoint Julie Depardieu et Marie Gillain, on dirait un gros téléfilm mais avec une bande son absolmment indigeste.
2009 : Lol : Revoici Sophie dans un film « ado », elle passe la génération et est maintenant la mère sympa comme le fut Brigitte Fossey pour elle dans les « Boum » ; le genre continue à lui aller bien, elle est drôle, spontanée, divertissante et vraiment très belle, j’ai eu l’agréable impression de retrouver une amie chère longtemps perdue de vue, ou plus exactemeent trop vue.

Un vrai bonheur. Merci Sophie !

De l’autre Côté du Lit : Mon dieu que c’est con ! le couple Sophie-Dany Boon ne tient absolument pas la route et l’ensemble est archi déjà vu.
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Ne te Retourne Pas : Sophie et Monica Bellucci sur l’affiche, ça ne pouvait laisser prévoir qu’un film soporifique, nombriliste et prise de tête. Et bien finalement il n’en est rien et je suis ressortie de la projection agréablement surprise et très enthousiasmée par Sophie Marceau.
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L’Homme de Chevet : Je suis désolée, c’est de ma faute, mais Christophe Lambert, je ne peux pas. C’est une allergie qui a commencé avec « I Love You » et ne finira qu’avec ma mort (ou la sienne). Je suis donc, forcément, passée à côté du film, mais je suis certaine que personne n’aura supporté cette histoire de boxeuse qui vient se greffer sur l’ensemble comme un chewim-gum sur la semelle de mes escarpins.
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2010 : L’Âge de Raison : Une jolie idée : Michel Duchaussoy remet à Sophie Marceau un carton rempli de lettres qu’elle s’est elle-même écrites à l’âge de sept ans pour la femme de 40 ans qu’elle est aujourd’hui. Le facteur a quand même quelques années de retard mais cela n’enlève rien à la poésie de ce joli film, je dirais même un joli bonheur.
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2012 : Un Bonheur n’arrive jamais seul : Gad Elmaleh étant terriblement à la mode, le cinéma français continue à en faire un acteur malgré l’insuccès notoire de nombre de ses films. L’associer à Sophie Marceau était donc dans la droite ligne d’une implacable logique : la course à l’échec. Sophie avait pourtant déjà prouvé à maintes reprises qu’elle était absolument hermétique à la comédie vouloir en faire une Carole Lombard française est une hérésie complète. A deux ils nous offrent le tango du surjeu douloureux et pathétique. Le journal « Le Monde » n’avait eu qu’un mot pour le film « Ridicule » Macha Méril apporte sa pierre à l’édifice.
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2013 : Arrêtez-moi : Une rencontre d’actrices comme je les aime : celle de Sophie Marceau et Miou-Miou ! Visait-on l’huis-clos de haut vol comme l’immortel « Garde à Vue » de Claude Miller ? Voici Sophie Marceau, la conscience torturée qui vient se dénoncer pour un crime commis dix ans plus tôt à madame la commissaire Miou-Miou que ça emmerde au dernier degré ! Le seul but atteint est le ridicule pour elles et l’ennui pour nous.
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2014 : Une Rencontre : Sophie Marceau, François Cluzet, un nouveau couple pour le cinéma français et la première comédie romantique de François Cluzet.
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2016 : La Taularde : Sophie Marceau, pseudo intello se laisse mener par le bout du nez jusqu’à aller en prison à la place de « son homme » comme une vraie professionnelle du ruban des années 50. Elle est d’une bêtise effarante à un point tel que l’on se dit qu’elle mérite ce qu’elle arrive. Encore une fois la critique est assassine : Sophie Marceau, prisonnière d’un film raté. A mon avis, c’est surtout le casting qui déconne. Le film, lui n’est jamais qu’un défilé de sempiternels clichés propres aux films de prison et on ne peut pas rater une chose sans avoir eu l’ambition de la réussir.
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2018 : Madame Mills, une voisine si parfaite : Sophie Marceau se dirige dans un ratage absolu au côté d’un Pierre Richard affublé de robes excentriques qui semble se demander ce qui lui vaut une telle punition. On sort de la salle en colère. On s’en veut d’être allé voir une pareille merde après avoir eu honte tout le long de la projection pour les acteurs.
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2021 : Tout s’est bien passé : Ozon aborde le thème de la fin de vie volontaire. Sophie Marceau et sa sœur de cinéma Géraldine Pailhas sont confrontées à la volonté de leur père André Dussolier d’en finir. 
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LES FILMS QUE VOUS NE VERREZ PAS

(Avec Sophie Marceau)

Cyrano : Sophie Marceau refuse le rôle de Roxanne. Plus tard elle commentera : « Je n’ai pas de regrets en songeant aux films que j’ai refusés. Par contre, quand je songe aux films que j’ai acceptés à la place, je me demande parfois ce qui m’avait pris. »
